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Miracle d'Amour 
Pir PIERRE SALES 

PREMIERS PARTIE 

| — Tu sais eue, parfois, lei mon ont de* 
f «reiiiei. 
j — Eb bien I *b bien f eh bien 1 mon oncle,., 
1 Mtii I* colère du jeune homme fut dominée 

par le sourire gouailleur du vieui bandit.., 
— Tu m'animes petit 1 C'eat vrai que, du 

| temps de roceiipsrtien espagnole, il est resté à 
; bien des Flamands quelques gouttes de sang 
méridional ; c'est ce qui 111'eiplique tes empor
tements. J'en ai de semblables. Mais tu dois sa
voir te maîtriser, comme je le Tais moi-même 
quand je le juge nécessaire... Là, tu as déjà 
réfléchi, n'est-ce pas ? que la colère ne conseil
lait que des sottises et qu'il est bien inutile de 
crier, même à des murs, des histoires qui n'in
téressent que nous deux. Assieds-toi, donc, sa
gement en face de moi. 

Soit h eues obéit. 
Valadin continuait avec une parfaite placidité 

comme s'il avait exposé une affaire toute na-

— Evidemment, cela eût ét« ma- première 
pensée : te donner, et non te faire prendre, une 
somme sulllsiinte et te dire r « Va te faire pen
dre ailleurs; je me charge de calmer les ardeurs 
de la Justice 1 « ai tu n'avais eu l'occasion de 
me prouver ton énergie, ta dccision.lon dévoue

ment. . . ANQI, Je m n l'attacher à moi ; tu vas 
quitter la masson de ton agent de change... 

Le visage de Soatbènes se plissa. 
_ Est-ce bien nécessaire, mon oncle, quand 

ma caisse sera en régie f Je puis, ta demeurant 
à la Bourse, vous rendre les plue grand* ser-

— Non, dit nettement Valadin.Xa Bourse est 
nn dissolvant pour les fortes intelligences ; Lu en 
es une preuve. Le meniment des millions fait 

ire la notion exacte de la valeur de l'argent 
' que toi à considérer quatre 

cent mille francs 
denscette somme relativement énorme, qu'un 
4 placé en haut d'un chiffon de papier appelé 
chèque et suivi de cinq séros , on ne rêve plus 

les bénéfices 
ullèremeat. Il 
,e sourire de Valadin devint épouvantuble-
nt canaille : 

- Il arrive même qu'on peut faire des coups, 

t aussi bien qu'à la Bourse. Ainsi, tes quatre 

t mille francs, ceux que tu vas aller me cher-

trou vera remboursé 
i qu'il nous en coûte ni à l'un ni à l'autre... 
- Comment, mca oncle, interrogea naive-
it Sosthènes. 
- Cest un secret qui ne m'appartient pas en-
•, mon ami. Va donc... 
- Mon oncle, j'ai peur de ce que vous m'or
nez 1 Pourquoi me faire courir de nouveaux 
e comte regarda l'heure. 

Mon oncle, je ne peux pas s 

,mes quatre eaat mille francs*. Si, en n 
sence, comme je imi effectivement très 
tard, on avait. . 

— Vérifié U caisse T Allons donc I Tu i 
toi-même, cette nuit, que tes précautions 
prises, que tu aurais toujours quarante huit 
heures devant toi... 

— Mais mon patron peut s'étonner de mor 
manque d'exactitude... 

En ce moment, le roulement d'une voiture 
retentit tous la porte de l'hôtel. 

— Mon secrétaire qui revient, dit le comte, 
avec un tremblement soudain. 

— Ah !. . . Nous allons donc savoir si, vrai
ment, le marquis dAuseraie .. 

Il n'acheva pas ; et, durant quelques secon
des, les deux hommes, les jeux à terre, ne pu
rent s'empêcher de claquer des dents. 

Le premier, Sosthènes maîtrisa ce trouble. 

faut peu de chose pour émouvait même 
homme énergique tel que vous)... U ne peu* 
s'agir du marquis dAuseraie, puisque le mar
quis dAuseraie est parti cette nuit pour An-
un : et c'est ce que votre secrétaire va vous 
confirmer dans deux minutes... Eh bien, l'im
patience, l'angoisse de savoir simplement cette 
petite chose, vous rendent tout blême... 

Le comte haussa lee épaulée. 
— Tais-toi, imbécile 1 
— Si c'était vrai, pourtant, mon oncle, savz-

vous qu'on vous aurait rendu un fameux ser
vice î Délivré du marquis, vous seriez maître 
absolu des mines et des forges d'Arum, le 
siège de In .l'nuUlion vous échoirait tout natu
rellement ; la marquise, que vous svei inutile
ment courtisée jadis... 

SosfCenee obeft en se dandinant ; et il outrât Ttofti du m&cta, <Te l'étaWiumAtde feme [te* M mf(l, si nafatet foi « M (elle cfreslj 
'- porte donnant sur le grand salon, juste j la marquise, puis de l'énergie avec laquelle Mlle ' 

ime le secrétaire j arrivait, essoufflé, enau-j Jacqueline s'était installée au chevet de son 
celant. Ipère, annonçant ton Intention de ne pas lé 

Eh bien ? Interrogea le comte H retour 
nant à demi 

Le secrétaire 
geste afflrmatif ; puis" il tomba la première 

de qu'ont tant de gens de 

que je l'ai vu encore hier, 

chaise du cabinet. 
Et, avec cette 

tout rapporter à 
— Quand je ne 

qu'il est venu dans ce ca'blnet, qu'il s'est assis 
là-bas, dans ce fauteuil, qu'il ma demande de 
lui passer la feuille Havat, que j'ai came plus 
*1 cinq minutes avec lui I 

— Ainsi, c'estbien lui? balbutia le comte. 
La comtesse Valadin traversa alors très vive

ment le talon. La nouvelle venait de lut arriver 
femme de chambre fui la tenait elle-

même lu valet de pied, lequel lavait apprise du 

s qu'on me 

Valadin. Je ne voiS 
lelques lignes,.. Tenei-là... 
Il lui passa la feuille de nouvelles. Et landii 
ie ta femme la parcourait : 
— J'ai enveré ce jeune homme «venue des 

Champe-Eljtées, et il nous en rapporte la con
firmation. .. 

clément ?... Est-ce 
grave ?... Où a-t-il été blessé... 

• Madame la comtesse, répondit le secré-

t il commença par répéter le récit que lui 
t fait le concierge, de cette voiture rappar
ie corps dn marquis au milieu de la nuit, 

des inutiles interrogatoires du cocher, du trans
port de-M le marquis du reE-de-chaussée dans 

chambre, sur une banquette, des premier* 

— Oui, Montieur Letoorneux, dana le coté 
gauche ; on visait évidemment an cosur. 

— La feuille Bavas parle de plusieurs bles-

', montieur, mais il grave 
i p a . e 

fit Sosthènes 
mperceptible nuance de tremblement,' il 
;ncore pu donner aucun renseignement 

guet-apens qu'on lui avait tendu T 
— Aucun, monsieur. Et 

l'opération qui va (Hre faite tout a l'heure, il 
mourait pendant 
Lout a l'heu 

craindre qu'on ne retrouve jamais la 

un instant de silence, de stupéfaction 

donc pas parti pour Anzin T 

quéT — Ne voua avait 
— Quoi donc V 
— Cette intention de ne pas quitter Pari 
Les lèvres un peu frémissantes, Je comti 

Je le croyais lien a Anzin, pour le 
qui a lieu ce matin, 
dépêche avant de me 

1 allé à la gare du Nord? 

El même il 
n cocher, la 

besoin de lout ! 

allait encore accabler le secrétaire M 
questions. 1 

Son mari l'apostropha erem ton Impatient I ' 
I — Noos n'avons pas de temps a perdre N*« 
ma chère amie. Notre ptaee est auprès de nol 
amlt dAuseraie ; mettez vite «n ebapetu, uni 
manteau ; partout t . . . Ah t ce pauvre d'Ause-

avec qui j'ai joué enfant!... Nous nn 
étions pour ainsi dire jamais quittés 1 . . . 
a pauvre femme t Bat enfante I. ' 

Quel malheur t Quel malheur ! . . . grau* 
Dieu I. . , Allons bien vile le* entourer de notre) 
affection I 

Il lemblail ti ému, si frappé, que le secrélaîi» 
fut attendri et répéta plus tard qu'en tpnr*., 

mt la catastrophe le comte Valai" 
versé des torrent» de larme»... 

Valadier avait 

la tentative d'assassinat 
rquis Patrice d'Auseraie. 
tes le matin,en effet, le prince deZéran, qui. 
un intime du marquis, avait remarqué, en 
rendant au Bois, que la grille de l'hôte* 

d'Auseraie était grande i 
coupés de médiocre apparence t 

que deux 

Le prince, aussi curieux que bavard et aimi-
mt. en avait conclu que des choses au or m aie» 
: passaient chet ton ami. 
— Voilà qui m'a tout l'air do voitures de) 

médecins! fit-il avec le dédain du grand sei
gneur qui n'a jamais connu que des équipages 
rréprochablet. Y aurait-il quelqu'un de imtlada 
:hei les d'Auseraie T 

Ses relations lui permettaient, lui comman
daient même de s'infirmer. 

I L l a i s o i a C o l o s s a l e d e S o l d e s 

49, Grande-Rue 
ROUBAIX AU GASPILLAGE 

49, Grande-Rue 
ROUBAIX 

Ch.£iQ.-u.e jo-u-r " V e n t e <3.'-A.rtioles rTo-u.-vesL-u.3c 
IMMENSE ASSORTIMEMT de Lingerie des Vosges, Linge de table et de toilette, Toile, Rideaux, Soiries. 

Rubans, Cravates, Corsets, Bas, Chaussettes. 
E l ï T T I R ^ Ï E ! L I B R E . 

! BOUTEILLES NEUVES & D'OCCASION 

x>nuxxxx>ioiai 
On demande 

A la Mairie de Tourcoing, un tout-
directeur architecte, pour le ser
vice des bâtiment» et un sous direc
teur pour le service de la voirie. 
Joindre aux demandes toutes Jus-
tiications et références néces-

«Elit 
AU CORSET ÉLMANT 

Vandorpe-Lava 
61 et 83, Rue des Fabricants 

•II»! II \ l X 
Grand assortiment de Corsets 

PHOTOGRAPHIE 

Ë L K A I V 
74, RUE PELLART, 7* 

H n u b n l x 
PORTRAITS dep. i h. ladouia.n. 

OëSSêS S4UU41S 
peint h l'huile sur boit 

«raids Portraits au rtorton 
J i •!© mtilleur marche f ne pari oui 

Photographie pour abonnei 

AUX 1 0 0 , 0 0 0 PAIRES U CHAUSSURES 
20 ter, flrande-Place, 2Qtar, ROUBAIX _ ___ 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sont du dernier genre, de là Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ASSORTI.»™ mnm k mm et tmwm 
POUR LES ÉCOLES 

RATON SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES 

Preiez WM l'adresse: 2 0 % GRANDE-PLACE, 2 0 % ROUBAIX 

BRASSERIE 

de l'Épeule 

Emile SCH00KACEEES 
K U B DESCARTE», 

pies la Gendarmerie, R o i j m l 

ede bière forte système 
spécial de fermentation 

Btéra blonde ou brune, pardemi-
roodelle. peur la ville : Supérieure 
U «t U (t., BouiseoUe M fr l a 
baitt a (r » . Menace 10 fr .50. 

Pour' le Village. . Supéri 
Bourgeoise 12 fr, C 

senr.. Ménage H fr. 
Toutes ees hléres 

M ooeaflant et uvn 
Ma, Ici oa 1)3. dans 

FER LER AS 
Phosphate 4a 1er liqaide 

prêter il avet mas es ans 

"tMasss,Maii.ianM 

'pTiûK 
~~ Tmjesv» k«tjs 

•»aap|l 

- •* 

la trôna 

D'GUILLIÉ 
r>u 

i Q p ^ Prtpiré p.r u D Paul GAGE Fils, Fkamacisi 4s f Olasst 
« ^ ^ hsl ff*fKt.irf 4e « tMKuttl. 9, rue de Grenelle-S'-Germitn, i 

L ELiXifl du D' CUILLIÉ est un des médicaments les plus économiques 
Oiturutif, 

s SMrtt. 
les maladies 

par la Sâtel 
Depuis pins de quatre-vingts ans, l'ÉLIXIR 

«ontre les maladies du Foie, de la flore, du Cmur, Bêëfl», tHumatitm», des 
ratuééêam» et Ptmëmus, la ùjunUrit, la BfiMpê on twfhuMi*. des maladie! 
f*aw et les Vert MutintëM; c'est le remède Indispensable 
tempérament sangnin. 11 pent être administré k la plus 1er 
extrême vieillesse, sans jamais donner lieu a aucune es^vc >...<•• 
koulellle est MOMBpl|Ms du Trwitê et lOrigiM étt SMrtt, du O' OUILLIE. Cette 
inoebure est adressée IBANCO a toute personne qui en (ait la demande. 

I* en franc» : ta •outsiHo, & fr.; Is 1,3 t^*t».lie, «S fr. B O 
KXTRAIT «rÉLUla_r*IU«>UË AWTKi.AIslIïliX *m »' Ct lUJt ] 

M l IILBI . 

SfflOP D'EXTRAIT D ÉLfXIR 'TOHIOUE»A«TIGLAIP.EUX OU O' GUtLLIÉ 

THE NEW PALACE STEAMERS LIMITED 
EXCURSIONS 

BOULOGNE A LONDRES 

(Le Samedi tes Juin eiceptO) 
LES LUNDIS, JEUDIS ET SAMEDIS 

Sauf imprévu 
Par le magnifique Paquebot Palais l grande vitesse de 23ù0 t 

« L A M A R G U E R I T E » 
Longuetir 100 meirei, largeur 12 ,neli-et. rilnte oitr daééiyi 

d l'heurt. Ce navire en il " " " ''nii.lj.:; 

P R I X DES B I L L E T S 

L o u i s T iTTE-iErT 
A II 10 .Vf, |H-«"-M d e l l o i i l m i a 

Dépôt de bouteilles en tous genres, des Verreries du Nord i 
taris de fabrique, par wagon, prr cadre, par 
180 mille bouleilles do 

ireitfF" cl toutes bouteilles phi 
Verre à vitre, glace, pannes en verre de tous systèmes, prix de fabri

que. Clocbes à jardins, Bouchons de toutes qualités. Conduit à domicile, 
gros et détail : fait entreprise de véranda, tanterneau. 

Ecrire ou s'adresser à U. L o u i s L E L E U , à Hem, 
près Hou baix. 

FenchurctiStS.Poncoaï: fencburchStS.Paiwraï 

Tilbury k Londres 

De BOULOGNE A MARGATE 
10 16 10 50 

heures soir. 
S'adresserji P.iris 

HH. Hemu, Pèron * C*. Ltd, ril. Boulevard llaussumi 
Marais ;> Houlogne su 
du M(uihi) à-Vapeur, c 

~PH0T0G1UPHIE 

J. QUÉ4QUJN 
(7, rue du Moulin, 97 

ROUBAIX 

8péci.lité ae itrtraits-Cartes 
très su,g:ie.s depuis8 (r ladouxame 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

Procédés in»lantanes pour les 

PORTRAITS APRÈS DfcOBS 
v sans Irai* de déplacement 

a4fraadiaaemenU inaltérable» 

Groupes, Vues, Reproductions 

ItnUS'ffllOllIlTES 

L * S i r o p pfaéni 
q u e d* V i a l 
oombat les mi-
erob«souaferne« 

de maladies d* poi
trine, réussit merreil-
leuaement dans )*t 
Tottoe, Rhumtt, C» 
tmrrhm, Brcnckittt, 
•>%7M, Eufvutwunu, 
htfhûnt*. LA P â t e 

I t U e d * ViaU 

C a m n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgisin-Dentiste 

B « , r u e «I InkoiMi inns i , R O I e t . \ I X . 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de> • kcsBsvai Au msatin 4 5 sssmreM dn satlr 

M. POLACK, se rend h domicile sur demande 
M A I S O N l l i : G O N F I A K C E 

ASTHME I T CATARRHE 

-'"- ';: ï ggSftW1™ E S F i e 

•tsMuTMiti cNmn 
A*EZ VOUS OEt CHEVEUX QBIt ? 
•VBCVOUt OC* ILLICULEt T 
VOS CHEVEU» uONT-IU 

OU TOMICNT-ILt 1 

BON GENIE 
l.ll.l.f» I, Itue du VieuJt-Marclié-aiix-MoutonS) 1, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES I ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

ires. Liinaget. Soieries. Toiles. Chenellerie. Ri 
lonnetene. Literie, Horlogerie, Biiotiterie, Poèierie 
e ménage. Mobiliers en tous genres, Meubles de luxe, etc. 

COMMUNION 
KK \ I .HSAVI ' 

5 i: BO " 

10 - IN 

15 - 150 

20 - 200 

1 .,'„£. 5 ".r 
2 - 10 • 

3 - 15 • 

4 - 20 
Le* PONCTIONNAI A ES, Artau d M Pestas tt des TslteraphM. ds< 

ContribtUioas, ln»tttnt-an, il«aàer.sMS. Doain.sn, tsMlo/« dsi 
Ca«*>n (ta hr, su., sou Mm,***** *• premltr veewee^Bt. 

OK conditions spécules leur feront1 accordées 

ftemstr à ROUBAtt, rue do Ooilife, l«f. 
à TOURCOlPMi, rat «Vl Q*M, M-

fnoffensif, d'une pureté ab
solue, guérit en 4 « HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai
tement par le copahu, le cubèbe, 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes las Pharmacies. 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition <ia 

public, comme cela se Tait a Lille, des compteurs à paternes* 
préalable, pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d'une 
pièce de 4 O cent. (Voir les circulaires). Dans ce prix, ponr 
lequel on obtient 3 3 3 litre» de gaz est comprise la location 
du branchement du compteur, de la tuyauterie et des appareils 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la die tri
bu lion du gaz se fera donc sans frais. 

Questions Importantes ? 

Voulez-vous être bien chaussé? 
Voulez-vous être chaussé immédiatement ? 
Voulez-vous avoir un grand choix ? 
Voulez-vous acheter bon marché ? 
Voulez-vous avoir une Chaussure élégante et solide ? 

ADRESSEZ-VOUS 
à une Maison spéciale de CHMJSSUES CONFECTIONNÉES 

S e Yrndsuit q a r «les s trt le l f* t o a t (Mali* d e 

SOLIDITÉ GARANTIE 

C'est vous désigner 

1 

.Ï111U I l lUl / t ibU 
o a V S I H t r o a v e r e x e « toate~ N S I S I U I I 

P m r D a a r a , i Séries inimitables. Introuvables ailleurs 
Bottes à boulons, tout chevrau glac«i, cousues . . . .1 A 

— cbevr. glacé, empeig. vernie, couciif-J o e n 
— tout méfia, cousues r w . ^ v 
— mégis, empeignevernie. cousues . J A 
— — eraqa* carrée veau, couauej» l 4 r t e n 

Souliera en loue genraa dans les deux seiies. . . . J 1U.OU 
P o u r HaBisae» , * Séries de Solidité Incomparable 

Brodequins lacés, veau fort, viaeée, pour 
— dacbaaee, sur eba'' ~" 

Bottines lacées, claque carrée 
— élasttqi 

r ebair, vissé, jai 

— boutons 

. élastique' „.*.*.*. i 

[10.60 

\ 13.50 
Souliers Jaunes bu noirs pour I 

et quantité d'autre» article» au-denus et au-dessous 

OraaJ CHOIX pour F1LLKTTES el GARÇONNETS 

Un ballon tu gaz est offert à tout acheteur de 
IINK P * m B 

CAHlSSl]«ISo.FANTAlSll.i^ilÉMOMR 
Articles pour lr» Communtort 

A L* CORDONNERIE MODÈLE 
21, n * d* la am,HOUMIX 

rTo-u.-vesL-u.3c

